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DERNIèRE HEURE 
Uae fennc est décooverte 

figotéc et bâiflomiée chez eHe 
à Parb 

rV«f M^n nervu 

meemmpofinm d'un camarttd*- 
qui raitaqun 

Ey ESFACyE 

La sitnatioD à Teruel 
SaJamanque, 37 décembre. — Voici le 

cofmnuiu(}ué officiel da gimad quartler 
général tmtionallste sur la &ltuâtUm lun- 
di à 20 h. : 

■ IA guraiaon de Teruel pomUnue ra 
r4&i»taiic«. De fartes attaques ennemies 
ont été repousaèes. Les aaoa tirants ont 
àti surpris par l'avlatioa natlonaJe qui, 

i dana uoe bnUaiit« manoeiivre. a déckné 

^ion MIT leô  forcer  rousea qui ont été 
obligées de rcaui«r avec i» grande» p«r- 

Renseipenents commerdanx 
du   2T   déeraib-r'   ItCT 

M«w-Oi1*UM imr-To.ï 

Trrma          Frée. Joar Préa      Jour 

856 
80» 
83J 

S 53 
8(MI 
8 31 8 21 

Les  deux  jcaraeineats 
«e sont enfuis après «voir vo»ê I '^^.^^^^ ^^, ^,^^ ,^^ p,^,. 

00.700 francs 

r&rU. S7 déeemhrf — Lundi «olr, à 
M h . 1« oommU«»ire d<* police du quar- 
ttffr du BouJ*-- mifTlé par d^ ToUlM. • 
«OUT* chei «lia, r»ut>ourf-3»)nt-Honoré. 
Um»   PMlteau.  ItfoCep  et   bâillonnée 

C«tM fywlop prend pl»oe dJins la M*- 

rie déta longue, de* R(n-*Mlon« commtBrn 

par des mineurs. 
U>< PetlMeu. en effet. e*t tomb*e ~ 

AreocutaDce ag«ra»Mite — »ou^ 1P« coup^ 
qua lui a portéi aon propre neireu. M* 
tfa 14 ana, dont elle a«\irmlt l'éducation 
•t llnstruetlon. à r*role d» 1» rue di? 
Viuglnrd et ou. dt>alt-on. 11 étiOt fort 

bien noté. 
La Jeune malandrin, don' la inére f»t 

vorta et que «on p*rf. «ujft TUMC. av.i!i 
■Mndonné. éta:t accompiiKne rVun de «es 
TMmarartw plus Affé, élevé a 1A même Uuti- 
tuttoo. 

C"e«t un voUln qui. attiré par let» «é- 
mlammmktm de la paurre Jemme. U décou- 
vrit eoœhée mr le Ut. 

rVr^f Ut boutique, tout était mevui 
di—iM a—mil Lee meubles avalent été 

fouines:   la  tlrolr-caljwe était  ouvert 
MB phraaee hachées, la mercière le m:t 

■u eaanuit: 
— C'est mon neveu qui eet venu dlnT 

M «Olr. Te™ 19 b 35. H était accompn- 
fni d'un camarade Aprée le rep»*. lia 
ont fait ce que TOUS vovrz. m'ayant fr»o- 
péa ft coups de poing et ft coupa de pied 

a Dn~» deux heur.'S. Jappelle en va:n fHO/.f*î    4   VflTKAMll-.R 
au aeeoura   » 

Les deui Kamcn»ent», rerénui de leirl Ne«-Tof1(. — 9vir ParU, 339 5/9: sur LOTI- 

ooatume de colle»i|jn«. M «ont er.Iuu cnld-M. cao traaaf. «9BM; aur BnixeUes. I«r7 
emportant « à t r<riQ francH , 

La mercière   prlévemcnt bleeaée uu tlio-      ^rCKES.  — fafta pronipte livraison. 
ras et à la tête, s été tranaportéc a Vn^i- \ lanyier, 

pitàl llarmpttj 
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Ji Ulet 
Août         —.— 
Septembre ...  
Occob e         994 
Novembre     — — 

Keeetie^. — Aui 
nulles: ai:i porte du 
dj  Paciflciu*-.  nulle*, 

ErpertattoNv. — Pour la Grande-Bretacne 
1 OOO: rrunre et GonUnent. ll.OCPO: Japon et 
Ctiine.  aoi-C 

, 32ft: 
23&-2a: mani. 229-30: mai. 330-31; 

i jA"tlet. 231-32; •eptembrp, 232-33. — Ventes. 
, J run loiia*^ 

Lt c Lient.-de-TaisMau-Paris» 
s'attaque 

à des records de vitesse 
avec-charge 

Âu Sénat 
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

Veille de nouvelle année 
m 

Lazare Hoche 
31 décembre, date fatidique. L'année 

tout entière a'était é>?ou:ée et allait bien- 
tdt céder la place à une nouvelle. Cer- 
tes, o^le devait être épuLsée. vieille et 
heureii&e de pouvoir en! m se retirer 
df^finiUvement dxns l'ombre. AUalt-eUe 
laisiser beaucoup de reitrets, celle-lA ? 
OtMTime toujours, il eût été Impo&'lble 
de le dire, tant lei> destinées humaines 
^ont variées et disparates. Mais, sûre- 
ment, bien des espoirs devaient séve-l- 

L'artlcle 4 bla (eaonératloa dea véhl- 
ci>les uttllaéa a des transport* publies de 
Toyac«>urs ou de marchandlsea) est mis t n 

Bondaau». 27 décembn:. — Lii^dravion 
géant     « L:eutenaril-de-va:jisc.xu-Pari.i 
s'est attaque luiidJ au re-ord de vite s-       ^^ amendement  de M. fjthraii«se. 
ma    MKm   kUo.-nétres   av<^    10 000    kllofilc^té    par   M.    QueulUe.   étend    de   60   à 
de charge, premier  dune  .se..e de   rt- ; «o   itm.   u   m»t.».nce   qui   peut  être   par- 
oonli qu'il compte fi'atlrib'jer. I courue par les véhicules en question, en 

D m qu:tté n. MSK de Bis-^an^se ù.  10 ■ dehors   dea   départements  d'orijine.  sans 
h. 30. ayant a b:*-xl six homir'-j d'équ;- '• P**!?^^" *>^-*''«.*'' '""•^.P''^- 
pace :   l'a'vtaïeur   OulUaumct.  chef   de 
bond : l'aviateur Laclau-e. setond pliotc; 
)c navigateur Corne*, le r.id.cté.éîra- 
phlate Luduf. les mecanicleiL> demnr- 
Tan et Chapitjn et un passager. 1-n- 
fénleur Baname. 

Le < Lieutenant-de-vaL^seau-FarL^ • a 
accompli le.s quatre tours du circuit oe 
390 luns, Biscarosse-La Rochel'e-BirCA- 
roase. aune mo>eiuie horaire d4> 211 km:. 
003. t* meilleur circuit ayan: ere c-»u- 
rtrt ft 338 km-s A 1 heure. 

Ua binqaat in Thonniur 
4B député eaaimanisU Marty 

i Madrid 
Uadnd. 27 décembre .- u. Aiidré 

Marty, député ccnununlste de la Seine. 
qui Bat arrivé dimanche à Madrid, a ti« 
mçu lundi matin par te séneril Ula;a 
a»ac qui il a eu uii er.irei;e:i. 

n sest ensuite rendu à IE'.cur,dl ott 
un banquet aval* été organic en for 
hcnneur. 

Queutlte Indique qu'U ét.\ui:era la 
question de l'amélioration de la sltuA- 
tlaa laite aux transporta 4 petite dlsts i- 
cv. Lanicle 4  bis eat  volé. 

Un article 4 quater voté par la Cham- 
bre (exonMatlon d>>a essences utlll«éea 
pKr les ap-iculteur»l et divers amenda- 
meiiU sont renvoya» à la Commission. 

La Commission pror^ee la -tl^Jonctian 
de lartlcle 4 rju'.nqirtea (modlflcatlon 
d'a^iette de la taxe à la mouture). 

M. (iuérlii dépose un amendement pro* 
1 posant  (le  reprendre cet artlote.  maiA  il 
) er.t combat i<i par le sous-sécréta ire d'Etat 
I AUX   Finances   qui   demande   le   maintien 
I du dêcret-lo: du 31 août 1937. 
I      .*   lartlcli-   4   seplles   A   (étendant   CIM 

I Journaux   aux   livres   l'exonération   de   :a 
I 'axe a la production» lui amendement de 
] M. Il.tehetl» exoTi*r-tnt tous let livres Ju;,- 

le   leur  valeur r«t adopte. 
CAt auapendue € 13 b. i'i 

Le Senti p.mr»uit l>).*imen îles articles 
de   ;a   loi   (les Financer. 

La plupart d.B trliclet» t'i 20 ft 34 
(budgft.'ï annexes et t.l^pOGltlons dlversesi 

.■*ont adopta». Q<je';quts-uns autorisant 
des  créations d'emplois sont  refterres. 

Les article» suivants sont votes aaaez 
rapidement. Parmi ceux-et figure une 
d.spoalUon autorisa n-, '.o ministre de 
rin'.érii \iT h engager une somme de 35 
millions p.'>ur Uf d^pen-'e* d" Is defen.ie 

I pa.s-i-ve 

1,4 propoM J^mne enquête agricole 
' ,>l. Joseph rmire oepose un amend'- 
t ment tendant a réaoUr le texte dun 
I sril''l<: proposé par le gouvernement et 
stipulant qu il sera proeedé en 1940, pour 

approche de l'aube de l'amure 
r.ouv'eJie. changetnent-s. bonheur, apai- 
&emeiit peut-être... 

Sur toute ia ville pesait cette atmo- 
sphère al apéclole. lait-j à la foia de 
jo.e et de mélancolie. Il idisalt très 
fioid : ]a ncise tombait d'un ciel som- 
bre et J^eules les brillantes vitrines de^s 
magasins venz'lént éclairer li nuit de 
leur* feux muitlcolorc^. 

Dajis les rue.s «e pressaient une foulo 
affairée. Comment donc ! Il y avait 
encore des cadeaux qu'on n'avait pQ^ 
eu le temps d'acheter et U fallait faire 
vite, car à sept heures, tour serait fermé 
et il serait alors irrp tard pour y penser. 

Des voiture.» clrcula:e:it et les embou- 
teillages étaient plus fréquents et plw 
imposants qu'à lordiruilre. Est-ce que 

' par hasard il n'y en aurait plus lannte 
prochaine ? MaLs non, c'eût été fo:ie 
que d'y croire et chaque fin d'année 
nvait apporté et apporterait par la sul- 
U- cette animation Brouillante, cet air de 
fête qui. pourtant, ne s'Imprimait pas 
sur tous les vlaogfcs. 

Arrêté au coin d'une rue. un grand 
vieillard regardait tristement ce spec- 
tacve. 11 était pauvrement vêtu et 
s'appuyait sur une canne. Son manteau 
rape ne devait pas le proté?er beaucoup 
car. par moments, un bref frisson le 
5ecoua*L et U faisait alors quelques pas. 
comme pour essayer de se itchauffer 
un peu. 

Se> yeux affaiblis voyaient pa.^ser et 
repas-vr   de.s   vlsag&s   enjoués.   Irai*   et 

(lui faudrait enf.n rega«mer ba chsAibre 
(Silencieuse. C'est que le malheureux ne 
ise sentait pas le courage 4'affronter, 
ce.te nult-14. sa si complète solitude. 

Peraonne ne faisait attention 4 lui 
Le^ gens passaient, affairés, ayant tant 
de projets jwur cette niut merveilleuse. 
Tout À l'heure, les spectacle^ allaient 
prendre fin et chacun se pre.^seolt de 
rentrer pour entandre s'égrener les dou- 
ze coups de minuit qui annonceralMit ia 
réalité de lévénement attendu de tous. 

Le vieillard soupira. A quoi tx>n s'obs- 
tiner à rester ainsi sous le souffle glacé 
du vent d'hiver, eu milieu de cette 
cohue indifférente ? INe ivalaJt-U pas I 
mieux rentrer, lire im peu peut-étie et, \ 
enfla dormir ?... 

Il se mit en route, s'appuj-an* mr f-& ' 
canne. B:en:6i. U eût abandonné ':; rue 
animée e: bruyante où il &e trouvait, 
tout à l'heure et longea des maLsoii-s 
obecures et luutes, sous la pà.le et déce- 
vante clarté de queiques rares becs de ■ 
gaz. 

Le ciel était  noir,  sans étoiles et  la i 
neige tombait toujours, sans bruit, coin- . 
me de l'ouate. Quelque part, dans une 
cour, un chat miaulait et sa plainte re^- 
aeniblait i celle dun tout petit enl;r ■ 
qui pleure... 

Plus loin, toujours phis loin. 
Quelle Idée aussi de faire a pied un 

aussi long tra>et et par un temps si 
froid ! Relevant ie col deson manteau. 
le vieillard hftXa le pas. pre-sé d'en finir. 

A mesure qu'il npgrochalt de acn 
logis, une appreheiA^ion d>uloureu.se 
s'emparait de lui- Per*L«uie ne l'y atten- 
dait, personne ne pouvait l'attendre... 
n fit encore quelques pas. le long d'un 
terrain vague et s'arrêta tout à coup.       I 

Des génusaementA iplalntUs se fal- ' 
salent entendre là-bas dans l'obscurité. | 
Le vieillard s'engagea avec précaution 
dans le t«rrain vague, cherchant à 
reconnatre d'oui venaient les plainte.?. 
Un bec de gaz envoyait par là un peu 

Une des plus pures et dea plu.-> héroï- 
ques f'.gurei de la Révolution, le type 
même   des   grands   carartère^,   dont   I* 
gcnie a éclaire cette période extiaordi- 
naire de notre Hi-^ioire. tel  e.-i  Lazare 
Hoche, Né le 24 Juin  1788 a Ven-aillii, [ 
engag'^ aux Oardes Prançaises en octo- | 
bre 1784. géiïéral à 24 ans, mort (^pui.=é 
par   ses   campa^cncs   et   ses   Lrava'J 
29 ans, le 19 septembre 1897, j 

Je n'ai pas la c^ace suff J^ante po^ir I 
vous raconter en détails ]e.s cpuvod-*.-- 
multiples de cette vie FI cour:e et ;. i 
remplie. D'autres l'ont fait peur mol i-t [ 

Dernières nouvelles sportives 
FUUrtt.%l.l.-ANaOt 1 % I lO.N 

«^ELQl ES DÉCISIONS 
IM    BlREAl    FÉDÉRAK 

Pans. 27  d>cembr'   —  Au  co-jr:i  d ■   v 
réunion   de   lunol   aolr.   le   bureau   de   li. , -   ,- 
r*d4raUon  françalae de football  a décida* I l'ensemble   du   territoire   français,  par   le* 

jou«T 1 soins    et    lu.    diligence    du   mlnUtre   de que 14 match de Coupe restant < 
pour le sa*"* de finale entre Lonirwy et 
aalnt-Ktkenne serait Glsputé Jeudi pro- 
chain à Longwy, Le choix de la vill.- 
sitalt en effet aubord->nné a l'état du u-r- 
nUn  du   atMte   de   Longwr. 

Par ailleurs, la TTTji. propose à la 
ra«4rauon b^ge, pour le match Prance- 
Balglque du 30 |an-.':er. de designer un 
arbitre «nctala et deux Juges de touche 
1 ussn bourgeois. 

De son rdté, le Ltutmbourg. pour le 
match Pranos-Luaemtwurg qui se dérou- 
ter» le 30 Jan\-ler. propose u;i arbitre 
iMlge. 
La PTPA, a pria quelqxiea dUpoaltions 
oOQoemant rorgantaaUon de ta Coupe du 

Le chijU d^ afflrhcs a ét^ fait 
U en aéra édité 10 000 «xempUlres. 

aiaat cju'un million de v'gnettea et 50.000 
~~ ~       poat*i<«   spéclcJuk. 

lUvat d« marabé dt Naw-Yark 
Ww-Tork deoembre — L'alloe'jtlon 

l'aeiiittan' atTo-n»)r-»én*r>il, 
M antoe^ II Jneluon. d^cnrnnt le* pro- 
Steurs et rsororbvi- a 'a ■ Hauie F'name » 
d'avni' oruvoini» ^'le-mém ■ U dén-*!*s'on 
aennomiciue ar-'uelle. s eu pour effet d^ 
recd'* i>riKnentN les enérat^u-* •u.m'*r'-h* 
de   Wall   Sl-eet    A'i   HI-T>1II«.   Ie«   svertljwe 

l'Agriculture, * un inventaire general d'- 
ta production animal- et végétale, ainsi 
qu'a une enquête aur les conditions 
techniques et ecooom.(,ues d« l'agricul- 
ture   irançalae. 

M. (ieorges Monnet. — Il reste 13 mll- 
llona fiur lea 20 mUhoiis de credits votés 
en IC30 pour l'enquête agricole. Je vous 
demanc- d'utUlaer oe» tredlta pour pré 
pir.T   U   prochaine   enquête. 

M. Jweph ('alilaax ne l'entend po» 

alnsi. 
II y a. Ult-U, l'ena.-mble dea finances 

publiques. M- le ministre, et non dea cre- 
diu qui appartiennent ft des minutere» 
C-^ sont là des principes élémentaire-^. 

Lisez donc les travaux de M. Blurm h 
cet égard lur le Budget. Lorsqae vous su- 
re» arrêté les termes d'une enquête agri- 
cole, dont Je ne vols pas. quant ft naol. 
rutlllt?. i-al» sae«-nous d'un projet, maw 
ne prétendes plus ft conserver des crédit» 
qui doivent tomber dans le budget géné- 
riil 

Je ne puis mieux fa.re que de vous ren- 
voyer k un livre tout re?cnt : Hoche, le 

I pactficatcur. de E. BreuU et P. Sennct, 
' Ce que Je veux, ce.st. tout en vous retr-.- 
1 çant les étapes de sa prod 1 îleiLsc car- 
î riere, vous faire sentir ce quU y av,:it 
I en lui de droiture, de franchise. 
1 denthousia-'-me. didêai. de de6lntérf<- 
! sèment, d'abnégation, d'ardeur ou tra- 

vail, toute- Qu.i.iies qu: en font im type 
.s. lonclèremen: Irançuis. 

Ce qu'il ne faut pas. c'est vous jna- 
giner que sa réussite e&t due à la chance, 
à son génie aidé seulement par ies évé- 
nemen:.*;. Sa volonté, fon labeur inces- 
sant, ann Inllexlble honnêuné. vo.là Fn 
chance, chance qu il test faite â lui- 

j même. 
Le peu quon coniiais.-e de ."ion enfan- 

ce nous le montre seul, prive de sa 
mère, mis en pension, en que.quc sorte, 
chez des amis de *on père, à Saint- 
Oermam en Laye. A quatorze an.i. 11 vi 
sinsLaller chez une tante. IniH.erc près 

j QU marché, à Versailles, pui.'; il en,;re 
' comme palelrenier aux ccuneâ du roi. 
i La, toute en soienor.t les chevaux. 11 iit 
i tout le5 livre.* qu il peut trouver, com- 
, p!<!iant. pe::t ft peii. le< é.ude.s q:P.l 
I avait ft pe.ne eb.iuchéç-' à fiaint-Oer- 
i main. En 178». il part pour Paris et 
' .s'enrôle daiw les Gardes Françaises, Son 

CACHE-MAILLOT 
— Eh bien. OdUe, com;nent va ton 

petit frère aujourd'hui ? 
— Le docteur a du quii était hor>, 

d'arîaire. que ceite ^-tlaine bronchiie 
énit bien terminée, mais qu'il faudra-t 
ïwendre de graiules précautions. Ce nesi 
pcis toujour.s facile, car bébé ne com- 
pren 1 pas cnc-^rc qj'U ne faut pas :■** 
dé -nivrir quand on eit au lil. qu'on 
do      b er   re*:te7   sou.-;   le-;   couvertures. 

esprit 

^_^^^^^_^^^_^^ intelligence, son esprit de discipline — 
Jeùne'î. Mais lui. que pouva'.l-ll at'.en- [ ^^ ^^ lumiérë^et 11 vit une forme som-i malmené parfois par quelques exrès de 
dre de cette année nouvelle? Depuis j j,^ étendue sur le sol et qui remuait j son temperament arden: — 1:1 font 
bien   longtemps  déjà.  U  éuit  seul  au | faiblement. I gagner  .-sCs   premiers   galon.^   et   U   est 
morkle.  n'aya«t   persomie   à  qui   faire \    c'était   un   petit  rhien !   Mais,   dans  serscnt  lorsque:;  1739  commencent ic; 

quel état ! Couvert de boue, sale à faire] premiers acto* de Li Revolution 
peur, il restait ooucîié sans pouvoir ee j     Le--   premières,   campagnes   le   voler.: 
relever, vaincu par la souffrance que lui : lieutenant puis cap-taine. en  1792. foa- 
occasiormalt une patte brisée. Une auto- , ies ordres du general Le Veneur, esprit 
mobUe, sans doute,.. Inie'.l.jent et probe, qui devine dar.s le 

Le vieillard se pencha, saisi de pitié,   jeune oîficicr les quah:*.'; q-a: en ont fait 

part de ses pauvres Joies, de ses misères 
Il vivait dans une petite chambre, à 

lautre bout de la ville, économisant 
ses derniers sous pour re pas être A 
bout de re.ssource.s. SU n'avait rien â 
regretier de l'année finissante, ri n'avait 
plus rien à espérer de l'avenir et son 
.•^eul désir de finir en paix cette vie à 
l'hiver de iaquelle U avait Uni -par 
arriver. 

Mais tout de même, s'il avait eu quel- 
qu'un à aimer et ft chérir, ce soir sur- 
tout, ce ioir de fête ! II n'avnît Jamais 
ete   .veul    auparavant    et.   maint3.iant. 

Allait-U   donc   *'oiolgner   sans   essayer , le symbole de nos gloires mliltairei 
de calmer les souffrances de cette mal' 
heureuse petite bête qui. l'ayant vu. le 
regardait avec Inquiétude ? 

Il ne fut pas long ft prendre un parti 
et ramassant délicatement le chien, 11 
le pr.t dans ses bra.*» et l'emporta, ^aru 

I songer ft  rien d'autre. 
li en res.'^rtai: un*? peine uiunease, | L« maison où 11 habitait n'était pa.": 
perdu nu milieu de la foule comme j^^j^ p^ bientôt, le vieillard se trouva 
^u mlleu d'un désert. j d^Hs ^ chambre, le petit animal gei- 

Cela laL-^alt de heures qu'U errait sars | pnant doucement entre iCs  bras, mais 
but. retardant t u jours le moment où U i jç laissant faire. 

Mots croisés illustrés 

en fait son alde-de-camp, puis il devien*. 
chef d'ètat-major et. rniiii, il est promu 
géncriù    commandant    l'armée    de    la 
Mofclie. Les terribles événements de la 
Terreur ont leur rcper^-uwior. .-^ur I année 
et Ho^he e.-^t arrête et ramené ft Paris, 
ou.  pendant  plusieurs mo-s. il sattcr.d 
chaque Jaur a passer en jugement et :i 
mor>tcr à l'éch^faud. Enfin libéré, il se 
voit corJ.er une tâche écrasante e: mo- 
ralement :? plus atroce qui so.t pour un 
officier  Iranç-ii^i ;   lutter contre  linsur- 

Après   l'avoir  soigneusement   eASuyê. t rection  qu:  vient  d'éclater en  Vendee 
il le coucha sur le divan et examina la | La guerre civile ! La guerre entre Fr.'n- 
patte biessée. Non. ce n'éuit pas bien j cals 1 Le sens de son devoir, son ardent 
prave. Un pansement bien raide remei- j patriotlmc, sa :ol dans les td^es de ta 
trait tout ceci en éuit, | Révolution  lui  permettent  de  ramener 

Le  vieillard  alluma  un  feu  dans  la | U paix et: 179â. 
hululiun  du  problrme  précédeFit ; cheminée et partagea son repoa avec son j    II t*nte alors, sans succè.^ aie cxpè- 
:7uiuiiuii  uu  |ir«».      <   I _        protégé   qui.  raasuré.   remuait  déjà  .a   ditlon maritime contre 1 Angleterre, puis 

queue et paraissait avoir grand'faim, retourne sur le Rhm. ou U remporte 
I Quelle Joie c'était pour le vieil hom- I victoire sur victoire, MaLs. alfaibli par 
I me solitaire de prendre soin de cet anl- j ce labeur surhuma:n. malade, il sé.p.nt 
I mal sans défende qui fixait sur lui des! ic 19 septembre 1797, à We'^..:. 
I veux si bons et doux I U le guénrait et j Retene:i t--'s deux phraic.^ qu il a pro- 

ie garderait ensuite auprès de lui. sile.i- I noncoes et qui le dépci 
cieux et fidèle petit compagnon, ! ment a 

A l'horloge, minuit sonnait. L'année 
[ nouvelle allait commencer et de la rue. 
i déserte tout à l'heure, montait une 
I rumeur de loie. 

Rassérène le vieillard regardait avec 
atlendrlssprr.pnt le clilen endormi... 

LAMOUCHE. 

ceorgev Maaaet. 
le président de la comn 

— Je remercie M 
isslon de cette le- 

  _.   Je   me   borne   a   falfe   appiiquei 
dr-s low dont Je ne suis nullement lau- 
teur. et qui. depulji longtemps, ont don- 
né de<( entor»?n nombreuses au principe- 

, sacro-^MiInt de la non-spécuillsntion en 
*   D.r   Wa^hlniton   (cnt   Prévoir i ^j^jj^^^ ,,„d^ta,re. 
,r  de la n-^-'^-ion  d^ reven-^ i     i^-^^^^^^t-m^nt  de  M   Joseph   Faur--  est 

repnu.-Ae 
M. raaraareut demanda le rétablisse- 

ment d'un article disjoint par la commis- 
■ion et relaUf à la présomption d'origine 
pour les maladies ebaa les uUltalrcs ap- 
peUH M, Ah'-l Oardey s'oppose A w réU- 
bliïi»fmeiit 

Lamendement e^t rejeté, 
U'ie vingtaine d'article* ' rttspoaitlomi 

aonu-llesi  sont  votéa  tré.*  rupidement. 
Le Sénat alK>rdL' l'examen dea articles 

réseevés 
Quelques article* et l'article premier 

seront discuta mardi matin, avant la dU- 
niaalon du budget dea dépenses, 

IM séance eat  levée  à 30 b. 
Pi'oehaioe «éancc mardi, ft D h. 30 

qu'en  rslaor 
provwiu^ p»r le rMienti«iement a»" an-:- 
^m. r*qailib-e du b-i-i»-- mf^ r^noii n"'i" 
dlffleU* l'année i>-oeh*lne, Au^t, le^poir 
4lava-alt-tt de vdir revl*er rimr*6t fur 'en 
wanSMct'nn* iHnirsl^'v Tea vntes ont por- 
W.   su   total.   »ur   ISMOOA   oart* 

L'oavertu-e était ("-éviiliére Le« r-Drt»"- 
BS««l*lles ét-tnt rar»ld»Tnep* annj'e's, 1* 
ti>aeeli* e*t dev^^nn Wurd, non"» la *»-e»» on 
(*•« pr'a«a de bén*^ee« et ^*^ vente» •••x 
flna d'éviter le D^lement de rimnô*. De.s 
tmr*'* aaar" 'ter^weii en on» T*-u!té ni- 
tammem d"ns le» e"Tinati'ner'*'« ctiltn'- 
aue et lndunt-*el. ou des reçu'* d'un rJln' 
étalant   enreeiii'rA« 

LA et'* aceu"»1t alMen-^, difi molj;.-.- 
vsluas  allant   UIMQII'S  3  dolls'^ 

Aneiia* T*ii*(t* ite rewrl»* n'**"nt aoTwm 
4ur*nt l'ar'ée-mldt, lea prix vUsHilent. len- 
^iiant, notamment lea va'eun de maié- 
rWI de ror-re. telles qiM Ii« acltrleii et 
Isa   aviaUons, 

IHr (»nt'e, le* b"n« Japonal" «e "^nt vl- 
vemen» •»-*-«-•• r-*i-e •" •^•lement rlr- 
t«*l   de   rin'-lrtertt   dti   •   Panav   » 

Vm feemv'ali** oerdalent faeUement 7 
yc^«t« : les aelérlea. IM chimique* et le 
mt»Hsl wrrtoo'e arrtivalent dM baliMra de 
I pstau alors uue des mutes de 4 po'n'» 
t^ttmt frénuenle» d«n» le «roxip- In-*u*- 
«W Le etwnpartlment «MS-nTrlque était 
ae*tmta k >in« '■*-**in* prea«lon r>"r la i>u- 
Mtcatkm des rhiff-ea de la produ-tton dans 
las fa^rt--— l'^ueU sont évalua A \9.2\ 
avulMnant da la capac*** dea u«tn* Au 
■ttrpluB 1* iii%aa»lne • Stee' • prévolt s-'u- 
Isment une lécére ■iimi>nUtlon des schsts 
durant   t année   p'ochsine. 

L*apttv1«é dimlnusM en fin de séance: 
■Mto to* sshstm-i se tenant k l'éeart et 
Igi ^i^^am esatlmisnt da s'exeresr, la rOte 
•^•a Isrprfaés  sur   un   ton   faible,   aux   en 

Bl«< la   loui 
I anant de t point ft 4 ptXaf. 

Le terrible accident de Lesquin 

Lea §■■■!■ ilhi à% la victiBc, 
la MTfCBl arialear Lay 

Le* funérailles c^e la malheureuse vic- 
time de l'accident de Lssquln. le sergent 
aviateur Luy. qui fut tué pv un camlon- 
auto. le lundi 30 décembre, ont été célé- 
Ijrées vendredi, ft Lille, ft la chapelle de 
l'HOpltal   mllIUlre. 

On remarqtia'lt la présence de tout 
l'état-major régional ds Talr. 

Un dlacoura «nvouvant fut prononcé sur 
aa tombe par le lieutenant Lhomel, chef 
du malheureux aergent 

Les reeberches pour découvrir le camion 
homicide n'ont pa« «twon abouti. 

HORIZONTALEMENT 

Crustacé représenté au centre. Auda-^ 
j re. — J. D'humeur criarde, — 3. Petit 
I COUTS d'eau. Coajfmetion. Née la premlé- 
I re, — 4. Choisi. Uqulde qui est dans les { 

vlbcdes. les plantes, etc... — 5. ICot cnfan- j 
lin Moment dea vacances. — 8. B«p«e, . 
—   7.   NoU.   Volonté.   —   8.  MétaL   RsCus, 
- 8. Souveraine. Exige. — 10. Ouvartc, 

Régie de dessinateur. — 11. Uaaae addl- 
tlctwneUe.  Sntourer. 

VSRTICALSMENT 

l   PolMon  de mer  très commun. BUc. 
- 3 Partie d'un microscope ou d'une 

lunette. — S. Posseulf. Propriétés rurales. 
— 4, Mesure. Préfixe numéral. — 6. Céré- 
monial. Prottotn. — 8, Suit une affirma- 
tion Partie de charrue, — 7, PossessU. 
Pronom, — 8. Suit une affirmation. Par- 
ti* de cbarru*. — 7. Poassaatf. Pronom. — 
S, Bolat ds voix, n asrt wnirant pour 
attirer  ie   poisson.   —   9.   Paît   ix>analtrc. 
— 10 PoMéds. Vole da coaimunlcattoa. 

'— IL nsmï*Ê. Ormsr. 

admirable' 
low comme chef mUiiairi' et 

comme homme ; < J A toujcjr;. pcii^ 
que le plus terrible, est d'avoir à ren- 
dre compte à l'Etre suprême du 5aT;g 
huma.li qu'on aurait répandu sans ne- 
ces-siîé. Et. le dois le dire. cela, maii 
cela seul ma toujouis lait tremtilt'r ». 
« Li morale de l'EvangUe est pure et 
douce, et quiconque la pratique ite peut 
être un méchant... Loin de mol le fana- 
tisme, mais respect ft la rehg.on... DepuLs 
longtempL^ Je cherche la vén'^ ». 

Hoche éMii un homme d'action et ttfi 
penseur, me dlrez-vous ? CêUTit un 
homme, tout .'implement. 

Louis A,-C. DELUNF- 

RÉBUS 

^4 

CH.\RADF   FAVTAISISTE 
Lorsque l'on veut s^ rendre compte 
Qu'un ceuf eatt bien frais, vu lt (att 
Et cela ce n'aat pas un oonte 
Rien tx'tA; plus exact, en effet. 

II est fort connu dans l'hlatotre. 
Car 11 tut empereur romain. 
s 11 a pu se courir de glou-e, 
11 eu: un bien triste destin. 

Combien ce meU est delectable. 
Vous avez dû tous eo manger ? 
Quand Victor en \oit sur la table, 
i: ne Ia:v qu'en redemander. 

MOTS C4RRÉS 
X X X X X X 

X X X X X X 

X X X X X X 

X X X X X X 

X X X X X X 

X X X X X X 

Monsieur y va très volontiers. 
Et met de solides souliers. 

Sévices, mauvais traitements. 
Coups de poings, brusques mouvements 

C'est bien là le nerf de la guerw : 
Sen passer ? Non. l'on ne peut gtién 

Le aulvant. ville d'Italie. 
Wui donnent une couleur Joli*. 

De poésie ua court morceau. 
De souirie élevé, rraunent t>eau. 

Obstiné.  té!u  comme  un àne. 
Mats  au  pam aec. on > condamne. 

ACROSTICHE DOUBLE 

c la a.-u lu. eue uto J.i.i^..e, ei. e»iei, 
soi^e donc quil ne peut setMlomUr 
sans tenir son pied daiis sa menotte '. 
Alors. J'ai une peur affreuse qu'U r-c 
faille prendre les grands moyens» 

— Quels grands moyens, OdUe î Tu 
ûia ceia sur un ton atterré, 

— Je le crois ! sonc? donc que maman 
p€ .se emmaïUotter twbe ! 

— Le malheur n'&st pas gracd et «l 
cela doit preserver aa santé,.. 

— Oui. certainement, mais ua maillot 
c'est affreux I Je ne peus me résoudre 
à voir mon frère t .celé oomma tm 
paç'jci, 

— Maji. si le maillot n'est pas tré^ 
él?gant.   Je   ;e   laccoPde,   tu  peux  trè: 

— En faisant l'amour de caebe-mall- 
oien 1 ■ cacher, ma petite Odi>. 
lot qi!.- Je te montre ici cl que tu peux 
ex!*cuter toi-méme. «ans difficulté U 
s'a-i. d'abord de le procurer un mètre 
de riar.<vle blanche, puis de tailler le 
tichc-mal.lnt d apré^ le pa:ron cl-Jdnt. 
Le dos. taillé double, mesure M oeou- 
métres de long. 25 centlmètrci de lar- 
geur en bas. 10 et IS centimètre 'Ji 
hajt. Les devants, tu le vois, aont plus 
larges, puisque le haut mesure 18 et 
30 centimètres pour aller en s'éraaaat 
vers le bas Jusqu'ft 33 centlmètrsft. Reste 
à assembler maintenant par de petites 
coutures rmbattues dos et devaou. puis 
IM épaul«a et à «eécuter. tout autour, un 

X o I X 
X D I X 
X A T X 
X A I X 
X L B X 
X E I X 
X n E X 
X E N X 
X O D X 

Deux saicu du caJ^nArler. 

JEl   DES A\.\CRAMMEâ 
Trouver les anagrammes des mots sui- 

vants :   CRIME.  ORTKAT.  TIRET. TCDC- 
riR,   TENIH, 

Les initiales  das  moU trouvés form*. 
ront une partie  du  Jour. 

Solalîon du problè>iii« 

t. O T 
L O T I R 

L O T E B I S 
T I 

R 
R 
t 

E 

SS 

T 
T 

■:c   -l-l 

feston à denu prointuea 
cotoo blanc ou bleu clair tl M pEiéC*- 
raa. Cn oe cas. les nœuds ds rolnn «ul 
fsivMnt œt élégant cacbe-maUtat ae- 
rau bleus également 

> Te voilà. Je laspère. tout à tell esB- 
Mté* de voir ton peut Mn M BMO- 
lot puisque. vrAce à toi. U aai» aaiil 
mignon que possible >. 

Saladin   passe   sans  succès  du   footing     A   l'auto 

I. 


